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LE PRIX

De nôtre

SALU T

Ou SERMON ſur ces paroles de

· Saint Paul, dans ſon Epître

aux Epheſiens, Chap . 1.

verf. 7.

En qui nous avons redemtion par son

Sang , aſavoir la remiſſion des offen

Yes, ſelon les richeſſes de ră

grace.D
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Es FRERES,

TL y a un Dieu , & il y a un Mediateur en

(tre Dieu & les hommes. Voilà les deux

grandes veritez , & les deux fondemens de

la Religion . Il y a un Dieu , c'eſt ce que

la nature nous enſeigne. Il y a un Media

teur , c'eſt ce que le Chriſtianiſme nousre

vele. Quand je regarde le monde, & que

R2
je
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je voy les cieux & la terre, & les autres par .

ties de cer Univers ; l'ordre & la ſymmetrie

admirable qui s'y rencontre ; l'oeconomie

inimitable qui s'y obſerve ; la varieté com

me infinie des productions qui s'y font; la

ſageſſe incomprehenſible qui s'y remarque ;

toutes les merveilles qui y reluiſent de tou.

tes parts : je dis auſli-côt qu'il y a un Dieu ,

auteur , conſervateur & conducteur de tou

tes ces choſes. Quand je conſidere la cor

ruption de l'homme, l'impureté de la naiſ

ſance , ledeſordre de ſa vie , l'emportement

de ſes convoiciſes , la foibleſle même de

ſes meilleures intentions , le nombre inevi.

table de ſes pechez, je conclus en même

tems, qu'il y a un Mediateur , ſans lequel

l'hommene pourroit aprocher de celui qui

eſt la pureté & la ſaintecé même. Si vous

ne croyez pas un Dieu , vous êtes un fou ,

ou une bête ; ſi vous ne croyez pas un Me

diateur , vous êtes un miſerable , parce

que ſans cette creance, il ne fauroit y avoir

de confolation . Reconnoître un Dieu fans

un Mediateur, ce n 'eſt pas le connoître à la

lut. C 'eſt reſſembler aux Demons , qui

çroyent qu'il y a un Dieu ; mais ils en trem

blent & ils en fremiſſent; parce qu'ils n 'ont

point d 'accés au trône de la miſericorde &

de la grace ; c'eſt le connoître commelemal

heureux Beltfazar , quivoyoit ſa main ,mais

quien fut tout troublé, parce qu'elle écrivoit

fá condamnation , & ne lui enſeignoit point
la
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le moyen d'éviter le funeſte arrer de la mort.

Car fáns un Mediateur , Dieu ne ſeroit qu'un

objet de frayeur & de deſeſpoir, un feu con

ſumant, un Juge inexorable , une Majeſté

terrible , un Dieu vangeur & arméde foudres ,

& toutes ſes vercus concluroient à nôtre

perte : ſa verité nous condamneroit , ſelon ſes

menaces: ſa fainteté nous confondroit, com

me ne pouvant compatir avec nos ſouillures :

ſa juſtice nous accableroit ſelon ce droit in

violable , qui l'oblige à ne point laiſſer le

peché impuni : fa bonté même & la miſeri

corde ne pourroient nous faire de bien , par

ce que n'y ayant point eu de ſatisfaction ren

duë à la juſtice , elle trouveroit un obſtacle

inſurmontable, qui l'empêcheroit de ſe com

muniquer à nous. Ce n'eſt donc rien de

connoître Dieu , ce n'eſt qu'une ſcience

de Caïn propre à deſeſperer ; ou une lumie

re de Payen qui laiſſé l'ame dans de mora

telles tenebres ; & les Deiſtes qui ſe contena

tent de cette premiere verité , n'y trouve

ront jamais dequoi établir une paix ſolide,
& une vraye tranquilité dans leur cæur. Il

faut avec un Dieu reconnoître un Media

teur, un JESUS-CHRIST, parce que c'eſt

en lui que nous voyons la vengeance de Dieu

deſarmée , la Loi fatisfaite , nos pechez ex

piez & abolis , nôtre reconciliation aſſurée;

en un mot nôtre Redemtion accomplie ,

pour ſortir du miſerable état où le Diable

& la mort nous reduiroient infailliblement ,
fansR 3
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fans l'entremiſe de ce divin Moyenneur.

C 'eſt pourquoi St. Paul voulant établir la

conſolation des Ephefiens, & en leur per

ſonne celle de tous les fideles du monde ,

après avoir parlé deDieu le Pere des lumie

res , l'auteur de toute bonne donation , la

ſource & l'origine de tout bien , vient enſui

te à JESUS-CHRIST leMediateur de l'E

gliſe , comme à celui en qui nous trouvons

la redemtion de nos ames. En qui , dit

ce St. Apôtre , en quinous avons redemtion

par ſon ſang , ſavoir la remiſſion des offen

ſes , ſelon les richeſſes de fa grace.

Ce texte , comme vous ſavez , a trois

parties , dont la premiere eſt la redemtion

même dont parle Saint Paul , qu 'il met

dans la remiſſion des offenſes , ſelon les ri

cheſſes de lagrace ; & nous avons dejà trai

té cette premiere partie , dans notre ac

tion precedente. La ſeconde eſt celui qui

a fait cette redemtion , & que l'Apôtre deli

gne par ces termes en qui , en qui nous

avons la redemtion . La troiſiéme enfin eſt

le moyen dont il s'eſt ſervi, pour nous la

procurer , c'eſt ſon propre ſang ; & ce ſont

ces deux derniers points , qu'il nous faut exa

miner aujourd'hui. Le premier nous a fait

voir la redemtion , le ſecond nous va parler

du Redemteur , & le troiſiémedu prix du

rachat & de la rançon payée pour obtenir

nôtre delivrance.

Lemême Dieu qui nous a fait la grace
dc
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devous expliquer le premier, veuille nous

aſliſter dans l'examen des deux autres , &

pour l'amour du ſang de ſon Fils , nousdon

ner la force de vous en decouvrir le merite ,

& de vous en faire connoître la vertu à la

gloire , & à nôtre commune édification .

Si St. Paul dans nôtre texte avoit dit que

nous avons la redemtion par J. C . cette

expreſſion ſeroit naturelle , & il n 'y auroit

point de difficulté . Mais il ne parle pas de

cette maniere , il ne dit pas que nous ſom

mes rachetez par J . C .mais en J. C . En qui,

dit-il, nous avons redemtion . Et c'eſt là ce

qui donne de la peine aux Commentateurs.

Car à parler comme on faitordinairement,

on dira bien qu'un eſclave , ou un caprifeft

racheté par celuiqui a payé le prix de ſa li

bercé ; mais on ne dira pas qu'il eſt racheté

en lui. Ce langage eſt inconnu dans le

monde, & l'oreille en ſeroit ſurpriſe. Pour

quoi donc St. Paul s'eſt-il énoncé de cette

ſorte ? Il n 'affectoit pas veritablement l'exce.

lence de bien parler, & les paroles attrayan

tes de la ſageſſe , ou de l'éloquence humai.

ne. Mais il ne faut pas croire auſſi qu'il

quittât exprès les expreſſions ordinaires ,

pour en chercher d'irregulieres ; qu 'il prit

plaiſir à s'exprimer commeun étranger , lui

dont la langue & la plume étoientcondui

tes par ce divin Elprit , qui n 'eſt pasmoins

admirable dans ſes expreſſions que dans ſes

doctrines. L 'on reſour ordinairementcerce

R4 quel
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queſtion en repondant, quedansl'Ecriture la

particule en s'employe fort ſouvent pour di

re par. C 'eſt le genie de la langue Hebraï

que ; & le Nouveau Teſtament qui en

imite la phraſe , parce qu'il a été écrit à des

gens qui ſortoient d'entre les Hebreux , &

qui étoient eux-mêmes Hebreux de nail

fance & d'éducation , en ſuit le ſtyle en ce

point. Les exemples en font frequens. Car ,

Ch. 3: 9. quand St. Jaques conſiderant les biens & les

maux qui ſe font par le moyen de la lan

gue , dit qu 'en elle nous beniffons Dieu ,

& qu'en elle nousmaudiſſons leshommes, il

eſt évident qu 'ila voulu dire quepar la langue

nousbeniſſons, & que par elle nous maudif

ſo ns; puis que c'eſt par cet organe , quenous

profcrons nos imprecations & nos maledic

tions , auſſibien quenosprieres & nos loüan

ges. Et quand St. Pauldit que Dieu qui avoit
Heb .

parlédansles Prophetes , a parle à nousdans

ſon Fils , iln 'eſt pasmoins clair que ſon inten

tion a été de nous enſeigner , qu'ayant parlé

autrefois par les Prophetes , il a parlé çn

ſuite aux hommes par ſon propre Fils. Et

quand J. CHRIST dans l'Evangile nous

defend de jurer ni dans le ciel , ni dans la

terre, ni dans notre tête ; perſonne ne dou

te qu 'il n 'ait entendunousdefendre de jurer

par le ciel, & par la terre & par notre rêce .

Ainſi , dit-on , quand l'Apôtre poſe dans

nôtre texte que nous avons la redemtion

en J. CHRIST , c'eſt comme s'il eût dit

que

II.
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.

que nous avonsce benefice par J. CHRIST

qui nous l'a aquis , l'une de ces expreſſions

revenant à l'autre. Cette ſolution veritable

ment eſt aiſée , & même elle eſt bonne &

raiſonnable. Mais on peut avoir d'autres

yuës ſur ce ſujet, & nous avons à y faire

deux reflexions importantes, qui ſerviront

à nous faire encore mieux comprendre la

nature de nôtre Redemtion , qui eſt un des

principaux points du Chriſtianiſme.

La premiere eſt , que l'on peut ici diſtin

guer le Fils d'avec le Pere , & le Saint Eſprit ;

la ſeconde Perſonne de la Trinité , d'avec les

deux autres. Car il eſt certain que toutes ces

trois ſaintes & adorables Perſonnes ont part

au grand ouvrage de nôtre Redemtion.

Touces trois y ont travaillé , chacune d'elles

y a employé quelque choſe du fien . Le

Pere la miſericorde & fa grace . Le Fils

ſon merite & ſes ſouffrances. Le Saint Er.

prit ſa vercu & ſon efficace. La maxime des

Theologiens eſt très-veritable , que toutes

les cuvres de la Divinicé qui ſe font au de

hors , c'eſt -à- dire , hors le ſein de Dieu ,

ſont communes aux trois Perſonnes , ſi bien

que la redemtion étant de ce nombre , il

faut neceſſairement la raporter au Pere , &

au Fils & au Saint Eſprit , qui en parta

gent entr'eux l'honneur & la gloire. C'eſt

pourquoi vous voyez formellement que le

ſaint homme Zacharie l'attribuë à la Per

ſonne du Pere , quand il s'écrie dans ſon

RS can
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cantique; Benit ſoit le Dieu d'Iſraël de ce

qu'il a fait la redemtion de ſon peuple: car

c'eſt proprement ce que ſignifient les termes

de l'original en cet endroit. Et le Prophe

te Eſaïe lui crioit dès ſon ſiecle : C 'eſt toi

qui eſt nôtre pere , ton nom eft nôtre Re.

demteur de tout tems. Mais bien que nous

ſoyons redevables de ce grand & éternel be

nefice aux trois Perſonnes divines, il n 'y a

pourtantquele Fils dont on puille dire , qu 'en

lui nous avons la redemtion . Nous l'avons

bien par le Pere , nous l'avons bien par le

Saint Eſprit , par lequel nous ſommes ſcê

lez pour le jour de la redemtion ; mais

pour le Fils nous ne l'avons pas ſeulement

par lui , nous l'avons de plus en lui : &

c'eſt là ce qui lui eſt particulier , c'eſt là ce

qui le diſtingue des deux autres.

Comment , direz -vous, & ſur quoi eſt

fondée cette remarque? C 'eſt , Mes Freres,

ſur les diversdroits qui avoientlieu autrefois

dans les redemtions , c'eſt-à -dire , dans les

rachats. Car il y en avoit deux differens

dans la Republique d'Iſraël, l'un de proprie.

té, & l'autre deproximité. Le droitdepro .

prieté étoit celui par lequel un homme qui

avoit vendu & aliené ſon heritage , le pouvoit

racheter toutes fois & quantes , en rendant

le prix de la vente. Car c'étoit là un des

privileges des Iſraëlites, de ne vendre jamais

tellement leurs terres , qu'ils ne puſſent toû .

jours & en tout tems les retirer & les rache

ter,
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ter; quand ils ſe trouvoient en état de rem

bourſer l’aquereur. La Loi en eſt expreſſe

dans le chapitre vingt-cinquiéme du Leviti

que. Le droit de proximité eſt celui par

lequelun parentpouvoit racheter , ou le bien

ou la perſonne de ſon parent , & le tirer

d'eſclavage & de fervitude, en payant le prix

de ſa liberté ; commeon le voit dans cemê

me chapitre , où il eſt dit , quand quelqu'un

ſe ſera vendu , il y aura rachat pour lui , &

un de ſes freres le rachetera , ou ſon oncle ,

ou le fils de ſon oncle , ou quelqu'autre

proche parent de ſon ſang , d 'entre ceux

de la famille ; où vous voyez que ce droit

de racheter un eſclave n ’apartenoit qu'à ſes

parens, & non à d 'autres. Sur ces deux droits,

Mes Freres , eſt fondée la difference quiſe

trouve entre les perſonnesde la Trinitédans

læuvre de nôtre Redemtion . Car le Pere

& le Saint Elprit avoient sur nous le droit

de proprieté , puiſque nous étions à Dieu ,

comme à nôtre maître , comme à nôtre le

gitimepoſſeſſeur , à quinous apartenions à

li juſte titre , étans ſon ouvrage & ſes crea

tures, & tenant de lui l'être & la vie . Mais le

Fils outre le droit de proprieté,avoit deplus

celui de proximité , comme étantnotre pa

rent , nôtre frere , fils d'Adam , comme

nous, de mêmenature , de même origine ,

demêmecondition , de même famille quand

à ſon humanité. C 'eſt pourquoinousavons

été rachetez par le Pere , comme par le ve

rin
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ritable proprietaire , qui avoit droit de nous

reclamer , de nous retirer d'entre les mains

du Diable , du peché & de la mort , à qui

nous nous étions miſerablement vendus , &

qui nous tenoient dans les chaînes de leur

eſclavage. Mais nous avons été rachetez &

par
le Fils , & dans le Fils , parce que nous

étions en lui , comme en nôtre chair & nô

tre fang , comme en un autre nous-mêmes ,

en qui nous avons payé veritablement le

prix de nôtre delivrance, parce que ce qu'il

a fait pour nous racheter, c'eſt nous qui

l'avons fait en quelque ſorte , c'eſt nôtre

nature , c'eſt nôtre humanité qui l'a fait en

lui , pour ſe liberer d'entre les mains de Sa

Car il a comparu pour nous devant

Dieu, il a ſouffert pour nous devant Dieu

il a ſatisfait à la juſtice de Dieu ; par conſe

quent en lui nous comparoiſſions, en lui

nous ſatisfaiſions à la juſtice divine. Et comme

il eſt dit que Dieu étoit en lui fe reconciliant

le monde, à cauſe de l'unité de nature qui

eft entre le Pere & le Fils ; auſli peut-on

bien dire , que l'homme étoit en lui fe re

conciliant à Dieu , à cauſe de l'union de na

ture qui ſe trouve entre lui & nous. C'eſt

pourquoi St. Paul dit formellement, que nous

avons été faits juſtice de Dieu en lui ; &

pour joindre encore de plus près nôtre ſu

1 Cor. jet , ne liſez -vous pas que Nousſommesen

sh.1 : 30.CHRIST , qui nous a été fait redemtion ?
En lui donc veritablement nous avons la

tan .

re
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redemtion ; puis que commeiltenoit nôtre

place, & repreſentoitnos perſonnes,auſſinos

perſonnes doivent être conſiderées comme

étans en lui ; & c'eſt là -deſſus qu 'eſt fondée

l'impucation de la juſtice & de ſon obeïſſance ,

parce qu'étans en luipar la communion d'une

même nature , ce qu'il a fait & ſouffert nous

eſt imputé , comme ſi nous l'avions accom

pli & execucé nous-mêmes.

Ceci, MesFreres , vousmontre quel de

voit être vôtre Redemteur , quel celui qui

vouloit nous racheter. Car puis que ſelon

les loix d'Iſraël, le droit de racheter un ef

clave n ’apartenoit qu'à ſesparens , qu'à ceux

de ſon ſang & de la famille ; il faloit ne

ceſſairement que leRedemteur du genrehu

main fûtdenotre ſang & de nôtre race, qu'il

før homme, & de la poſterité d'Adam ,

comme nous ; les ſouffrances d'un autre

n 'auroient pu tourner à l'aquic de nos det .

tes , & à la redemtion de nos ames. Il ne

faloit pas qu 'il fût d 'une nature au -dellous,

de nous , commeles cieux & la terre , & les

autres creatures inſenſibles & inanimées :

mais demême nature que nous , pour être

capable de nousracheter. Car la mêmena

ture quiavoit peché, devoit porterla peine ;

la même qui avoit commis l'offenſe , devoit

faire la reparation . Autrement la juſtice di

vine n 'auroit pas été ſatisfaite , puis qu 'elle

n 'auroit rien reçu du ſujet qui lui écoit re

devable ; & le payement d'un autre n 'auroit

pu
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punous étre alloüé , puis qu' entre la natu

re & la nôtre , il n'y a point d'union eſſen

tielle . C 'eſt pourquoi l'Apôtre aux He

breux dit qu 'il a falu ; il a falu que le

Christ fût ſemblable en toutes choſes à

ſes freres , afin qu'il pût être nôtre ſouve

rain Sacrificateur , & qu'il fic la propitiation

pour nos pechez. C 'eſt par là qu'il prouve

qu'il n 'a point racheté les Anges , parce qu'il

n 'a point pris leur nature: mais la ſemence

d 'Abrahań . Et comme la peine que nous

avionsmeritée , le gage & le ſalaire deno

tre peché c'étoit la mort , auſſi faloit- il de

neceſſicé que le Redemteur , qui vouloit

nous ſervir de pleige & ſe mettre en nôtre

place , revetît unenaturemortelle , pour ſu

bir en ſa perſonne le ſuplice qui nous étoit

dû. Ecc'eſt ce que dic le même Apôtre , que

puis que les enfans participent à la chair &

au ſang , lui auſſi à dû participer aux mê.

mes choſes , afin que par la mort il detrui

sît celui qui avoit l'empire delamort , c'eſt

à -dire , le Diable. En un mot il faloit que

le Redemteur fût vrai Dieu & vraihomme

en une mêmeperſonne, l'une & l'autre de

ces deux natures lui étant également ne

ceſſaires pour le grandouvrage de nôtre Re

demtion . Car il faloit qu' il fût homme

pour ſouffrir , & Dieu pour donner un prix

infini à ſes ſouffrances ; homme pour s'hu

milier en la terre , & Dieu pour nous éle

ver dans le ciel ; homme pour s'aſſujettir à
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la Loi , & Dieu pour en abolir la maledic

tion ; hommepour revêtir nos infirmitez, &

Dieu pour nous couronner de la gloire ;

homme pour mourir , Dieu pour triompher

de la mort , & nous rendre avec lui victo

rieux de ſa funeſte puiſſance; homme pour

repreſenter les hommes , Dieu pour ſatisfai

re à la juſtice de Dieu ; Dieu & homme en

une perſonne, pour reünir l'homme & Dieu

en unemême alliance . .

La ſecondę reflexion que nous avons à

faire ſur cette expreſſion de l'Apôtre, en qui,

en qui nous avons redemtion , va encore

plus loin que la premiere. Car celle -ci s'eſt

arrêtée à la communion de nature, qui nous

a fait être en Christ , lors qu 'il a payé

à Dieu nôtre rançon . Mais celle que nous

avons à y ajouter , regarde la communion

d 'eſprit que nous devons avoir avec ce divin

Sauveur , pour jouir effectivement du be

nefice de la redemtion . C 'eſt que nous de

vons être 1prirituellement en lui; & juſqu 'à

ce que nous ſoyons en cet état , nous ne

faurions dire , comme fait ici St. Paul, que

nous ayons la redemtion. Il eſt vrai que

la redemtion nous eſt aquiſe , dès le moi

ment que J. CHRIST; s'eſt offert pour

nous ſur la croix à Dieu ſon Pere. Mais

nous ne l'avons neanmoins , cette bien

heureuſe redemtion , pour en jouir & pour

en reſſentir la veriu & l'efficace , que quand

nous ſommes actuellement en J. CHRIST.

Car
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Car il faut bien diſtinguer entre l'aquiſition

de la redemtion , & la jouïſſance . Ce font

deux degrés , deux tems & deux periodes

très-differens, & ſouvent fort éloignez. Tel

eſt racheté par J. CHRIST, qui paſſe

neanmoins la plus grande partie de la vie

fans jouïr de cette redemtion , comme on

le voit dans l'exemple de Saint Paul. Pen

dant qu'il vivoit dansle Judaïſme il écoit ra

cheté par J .CHRIST, perſonne n 'en peut

douter. Et cependant alors il étoit encore

ſous la malediction de Dieu , ſous la puiſſance

du peché, ſousl'empire du Diable. Bien loin

donc de jouir du bonheur de la redemtion ,

il étoit au contraire dans le malheur de l'ef

clavage , & dans l'horreur de la ſervitudede

Satan . Pourquoicela ? . parce qu 'alors il n 'é

toit pas encore en CHRIST: mais il étoit

hors de CHRIST , & hors de la commu

nion de fa grace . Car comme on peut

diſtinguer trois choſes en JESUS; être avec

nous, être pour nous , & être en nous: il

eſt avec nous par l'incarnation , puis que

c'eſt par elle qu'il eſt devenu nôtre Imma

nuël, c'eſt- à-dire , Dieu avec nous. Ileſt

pour nous par la redemtion , ſuivant ce

que dis Saint Paul, qu'il s'eſt donné ſoi-mê.

me en rançon pour nous. Il eſt en nous par

fon Eſprit, par lequel il habite dans nos

cæurs : mais il n 'y a que ce dernier degré

qui nous rende effectivement participans de

ſon falut. En vain il fût venu avec nous par

l'in
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l'incarnation , s'il en fût demeuré là. Com

bien d'hommes ſont peris, & periſſent en

core tous les jours nonobitantcette grande

grace de Dieu ? En vain il eût été pour nous,

par la redemtion ſur la croix , s'il ſe fût

contenté de cette faveur , puis que nôtre

aveuglementnaturel , nôtre incredulité , nô.

tre impenitence , nôtre deplorable corrup

tion nous empêcheroit de profiter de cec

avantage. Il faut donc qu'il vienne en

nous , qu'il entre en nous , qu'il ſoit en nous

par ſon Eſprit , pour nous remplir de fa

grace , & nous communiquer effectivement

ce ſalut, que l'incarnation avoit preparé ,

que la redemtion avoit aquis ; mais qui ne

ſe poſſedeactuellement, que par l'habitation

de ſon Eſprit dans nos ames.De même auſſi

l'on doit diſtinguer trois choſes dans leshom

mes, être avec ChrisT , être à CHRIST,

& être en CHRIST. On étoit avec

Christ , lors que l'on accompagnoit ſa

perſonne , pendant qu'il vivoit ici bas au

monde. On eſt à CHRIST par la pro

feſſion de la verité &de ſon ſervice. On eft

en CHRISTpar la foi vive & efficace , qui

nous met dans la communion faince , pour

être en lui & lui en nous , ſuivant.ce que dit

Saint Paulque ſi quelqu'un eſtenCHRIS Ty

il eſt une nouvelle creature ; & qu'il n'y a

nulle condamnation pour ceux qui ſont en

Jesus-Christ, c'eſt-à -dire, qui ne vi

vent point ſelon la chair , mais ſelon l'ef

TomeIII. S prit.
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prit. Et qui demeure en moi, dit le Sei.

gueur lui-même, porçe beaucoup de fruit.

Les Juifs ennemis de notre Seigneur étoienç

avec CHRIST, lors qu'ils ſe trouvoient à

toute heure dans la compagnie : Judas , le

traitre & le perfide udas , étoit à CHRIST ,

puis qu'il faiſoit profeſſion de la doctrine &

de ſon culie. Mais les Saints Apôtres étoient

en CHRIST , puis qu'ils croyoient ſince

rement en lui , & qu'ils avoient leur amę

moins en eux-mêmes, qu 'en ce divin Sau

veur , qu'ils aimoient ardemment & fide

lement. Il n 'y a donc que ce dernier degréqui

nous rende jouiſſans du ſalut de CHRIST.

En vain , ô hommes , vous auriez été avec

CHRIST pendant ſon ſejour ici-bas ſur la

teſre, & vous auriez eu l'avantage de con

verſer avec cette Sapience éternelle , ſi vous

vous étiez contentez de le regarder de vos

yeux , & de l'ouïr de vos oreilles ; vôtre

condition n 'en ſeroit pas plus heureuſe , &

vous n 'auriez rien par deffus ces miſerables

Scribes & Phariſiens qui n 'aprochoienc de

lui , que pour entendre ſortir de la bouche

ces anachemes & ces foudres, malheur, mal

heur ſur vous. En vain encore ſerez-vous

à CHRIST par la profeſſion de ſon Evan

gile , par la reception de ſes Sacremens,par

la connoiſſance de ſes myſteres , par la fre

quentacion de ſes ſaintes. Allemblées, par

tous les devoirs exterieurs de la Religion ,

ſi vous en demeurez dans ces termes ; ce

.
n 'eſt
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n 'eſt point là non plus ce qui vous rendra

participans des benefices de CHRIST , &

vous n 'aurez rien par deſſus ces malheureux,

qui luidiront un jour, Seigneur, Seigneur,

& qui cependant n 'entreront point dans

le Royaume des cieux. Il faut doncen venir

juſques-là que d 'être en CHRIST , pour avoir

ſon coeur en lui, & fon ame en lui , pour

chercher ſon treſor & fes richeſſes en lui,

pour trouver les plaiſirs & ſes contentemens

en lui, pour mettre ſon honneur & ſa gloi.

re en lui. En un moc , pour avoir la vie en

lui, pour ne vivre plus en nous-mêmes ,

mais en ce divin Sauveur, & nous gouver

ner tellementpar ſon Eſprit , que ce quenous

vivons en la chair , nous le vivions en la foi

dece Fils de Dieu qui nous a aimez , & qui

s'eſt donné ſoi-même pour nous.

Voilà le moyen d 'avoir part au merite ,

aux graces , & au falur du SeigneurJESUS.

C 'eſt pourquoi Saint Pauldit , qu'en luinous

avons la redemtion , parce qu'en effet pour

jouir de la delivrance qu'il nous a aquiſe ,

il faut être en lui par une foi veritable . Il

ne dit pas ſimplement, que nous avons la

redemcion par lui. Car ce n 'eſt pas là le vrai

avantage des Fideles. Pluſieursfont rache

tez par J . C . qui ncanmoins ne jouiſſent

point du benefice de leur redemtion , par

ce qu'ils s'en privent eux-mêmes par leur

mauvaiſe vie , en foulant aux piez le fang

de l'alliance éternelle , par lequel ils ont été

S 2 ra
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rachetez. Mais , dit l'Apôtre , nous avons

redemcion en lui, parce que c'eſt ſeulement

dans la communion effective que l'on goû .

ce les fruits de cette admirable delivrance ,

qu'il nous a procurée . Mais comment nous

l'a -t-ilobtenuë? quel moyen a-t-il employé

pour en venir à bout ? C 'eſt , Mes Freres,

ce que Saint Paul nous enſeigne dans la ſui

te denôtre texte ; qu 'en lui nous avons la

redemtion par ſon ſang , & c'eſt là nôtre

ſecond point.

· Nous vous avons fait remarquer que la

redemtion eſt la delivrance qui ſe fait par

la voye de la rançon , en payant le prix de

la libercé d'un captif : ſuivant ce qui eſt dic

1 Corint. que Nous avons été rachetez par prix .

7: 3. Voyons donc l'Apôtre , qui nous aprend

quelle a été nôtre rançon , quel a été le prix

que Jes us a payé pour nous delivrer , c'eſt

ſon lang. C ' étoit la doctrine que ce Saint

Apôtre avoit dejà annoncée de bouche aux

A tes 20: Anciens de l'Egliſe d 'Epheſe , en leurrecom

mandant de paître ſoigneuſement l'Egliſe de

Dieu , laquelle , dit-il, il a aquiſe par ſon

propre ſang. C 'étoit cela même que Saint

Pierre enſeignoit aux Fideles , en leur diſant

que nousavons été rachetez , non point par

des choſes corruptibles , comnepar de l'ar

gent, oude l'or, mais par le précieux ſang

1 Pierr.1:de CHRIST , comme de l'Agneau fans

maculé & ſans tache.

· Ce fang n 'eſt autre choſe que la mort du

28.

. 19 .

Sei
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Seigneur Jesus. Car comme le ſang eſt

le liege de la vie ; auſſi eſt- ce une chole or

dinaire d'entendre par le don ou la perte du

ſang , le don ou la perte mêmede la vie.

Et ſur tout cette façon de parler eſt commu,

ne en deux ſortes d 'occaſions; l'une eſt une

mort violente , parce que le fang y eſt or

dinairement repandu , ſoit par la fureurdes

armes , ou par lamain des Boureaux ; l'autre

eſt le ſacrifice , parce que le ſang des victi

mes y eſt verſé au pié des aurels. La mort

de notre Seigneur contient l'une & l'autre

de ces deux raiſons. Car c'eſt une mortvio

lente où ſon ſang a été cruellement repandu

par le fer des Boureaux les plus acharnez.

C 'eſt auſſi un ſacrifice où cette victime in

nocente fut immolée ſur la croix ; fibien

qu'en ces deux égards le ſang de J. C . nous

repreſente ſa mort , cette mort ſanglante ,

douloureuſe & expiatoire qu'il a voulu ſouf

frir pour le genre humain . Quand donc

vous entendez ici parler de ſon ſang , ne

vous repreſenteznicelui de la Circonciſion ,

quand le couteau de la Loilui en fît perdre

quelques gouttes , huit jours après ſa naiſ

ſance ; ni celui de ſon agonie , quand l'ex

cés du trouble qu'il reſſentoit en ſon eſprit ,

lui en fit ſuër des grumeaux dans le jardin

des Olives ; ni celuidela flagellation , quand

les verges des ſoldats lui en tirerent des ruiſ

ſeaux dans le Pretoire. C 'eſt celui de fa

mort même, quand il en verſa des torrens

par$ 3
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Col. 1:

20.

par toutes les playes de ſon corps , com .

me par autant de larges canaux. C'eſt

pourquoi Saint Paulvoulant nous marquer

preciſement quel eſt ce ſang , par lequel

CHRIST nous a rachetez , l'apelle formel

lement le ſang de la croix. Il a fait lapaix,

dit-il, par lerangde la croix .

C'est donc un abusde s'imaginer , com

me font pluſieurs, que la moindre goute du

fang de CHRIST ſuffiſoit pour racheter le

monde, & que tout ce qu'il en a verſé par

dellus n'eſt venu que de la grandeur &de

la ſurabondance de la charité. Et c'eſt de

là en partie que l'on compoſe ce pretendu

treſordes Indulgences, dont on veut que le

Pape ſoit le diſpenſateur ſouverain . Car on

le fait premierement de ces merites ſurabon .

dans que Jesus a payez à Dieu fan Pen

re , en ſouffrant plus qu'il ne devoit , en re ,

pandant plus de ſang qu'il n'étoit néceſſaire

pour notre redemtion . Certainement c'eſt

bien fait d'exaggerer le merite infini de no

tre Sauveur , dont ni les hommes ni les An,

ges ne fauroient jamais aſſez eſtimer la di,

gnité incomparable. Mais il ne faut pas

neanmoins élever le merite du Fils au pre

judice de la juſtice du Pere , qui ayant im

poſé la mort pour peine du peché , ne

reçoit auſli que la mort pour la ſatisfaction

& pour la reparation de nos crimes. Car

ce fue la mortque Dieu annonça dès le com

mencemenç à l'homme, pour punition de

fa

1

و
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que

ſa revolte , Tu mourras demort , lui dit-il ;

& quand il ne lui en auroit pas prononcé

ſi formellement & fi authentiquement l'ar

rêt , la choſe n'en feroit pas moins arrivée ,

puis qu'il y a une liaiſon neceſſaire entre le

peché & la mort. Car le peché étant la cor

ruption'de l'ame , ne peut manquerdecau

fer la diffolution & la corruprion du corps,

écant impoſſible que la chair foit immortel

le ,ſans la pureté parfaite & immaculée de

l'eſprit. Et d'ailleurs Dieu étant la fource

de la vie , on ne ſauroit s'en éloigner, ou

s'en detourner par le peché, ſans comber in

failliblement dans la mort. Puis donc

la mort nous étoit & ſi hautement decer

née , & fi abſolument inevitable , il faloit

de neceſſité que nous la fouffriſſions, ou

en nos perſonnes, ou en celle de nôtreplei

ge , pour facisfaire tout enſemble , & à la ve

rité de la menace de Dieu , & à la Loi im

muable de la juſtice. Ainſi quelques gout

tes du ſang de CHRIST ne ſuffiſoient pas

pour notre redemrion. Il faloit necellai

rement la mort. Et de fait quelle aparence

que le Pere éternel, qui aimoit tendrement

ſon Fils , qui prenoit en lui ſes delices avant

tous les ſjecles , eût voulu fans neceflité l'ex

poſer à tant de douleurs & de cruautez fi

digieuſes? Qu'il eût pris plaiſir à épuiſer

tout le lang de ſes veines , fi quelques

gouttes euſſent ſuffi pour deſintereſſer fa jul

tice ? Qu'il euc conſenti à la mort , fi'elle

n'a ,S4
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n 'avoit point été neceſſaire pour nôtre fa .

lut ? Et comment en peut-on raiſonnable

ment douter, après cette priere ſi ardente &

fi vehemente queJESUS pouſta dans le fort

de ſon agonie , lors que ſe jettant par trois

fois le viſage à terre , il lui cria d'un ton

ſi capable d 'émouvoir & d 'attendrir ſes en

Math. trailles : Pere , s'il eſt poſſible , que cette
26. 0g .

coupe paſſe arriere demai : preuve indubita

ble", qu'il n 'étoit pas poſſible que nôtre re

demtion s'accomplît fans la mort & la der

Jean 11.niere ſouffrance du Seigneur de gloire. Car

42. le Pere , commeil le dit lui-même , l'exau

çoit toûjours. Cependant il ne l'écouta

point dans cette occaſion importante ; ce

qui ne pouvoit venir que d'une entiere im

poſſibilité qui s'oppoſoit alors à ſon ſou

hait , & qui , poſe le Decret de notre ſalue ,

l'obligeoit inevitablement à mourir pour

nous.

C 'eſt donc le ſang de la paſlion du Fils

de Dieu que Saint Paul entend ici, comme

celui qui a été le prix de notre redemtion ,

la rançon payée à Dieu pour obtenir nôtre

delivrance. C 'eſt ce que temoignoient tous

les facrifices propitiatoires & expiatoires de

la Loi. Car ils étoient tous ſanglans, &

ſans effuſion de ſang , comme le remarque

l'Apôtre aux Hebreux ;, il ne fe faiſoit point

de remiſſion de peché, pour avertir l'Egli

ſe d 'alors que ce ſeroit le ſang d'une vičti- .

me éternelle , qui feroit l'expiation des pe

chez
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chez du monde, & la propitiation de tout

l'Univers. Même Dieu avoit voulu que la na

cure parſes muettesleçons, & par ſes ſecrets

inſtincts informác leshommes de cette verité.

Car on a vû les Payens danstous les ſiecles ,

dans tous les lieux de la terre , faire couler

le rang dans leurs facrifices ; & parce qu'un

reſte de lumiere naturelle leur faiſoit entre

voir , que des animaux brutes n ' étoient pas

capables d 'apaiſer la Divinité , & que les

fautes deshommes devoient être expiées par

un ſang humain , on a vů tous les peuples

generalement ſe porter à cette cruelle de

votion , que d'immoler des hommes en fa

crifice , & d 'en repandre le lang dans leurs

temples , & ſur leurs aucels ; tant cette ve

rité eſt fortement & profondement gravée

dans notre cæur, qu'il faloit un ſang , & un

ſangplus noble que celui des bêtes, pourfai

re la purgation des pechez,

C 'eſt de là propremeni , Mes Freres ,

qu'il faut tirer la raiſon de cette deffenſe fi

expreſſe & fi rigoureuſe , que Dieu avoit fai

te ſous la Loi de manger du ſang. Car pour

quoi penſez-vous qu 'il l'eûc interdit fi ſeve

rement ? Direz-vous que c'eſt que le ſang

étoit de ſoi une choſe immonde & capable

depolluer l'homme? Bien loin de cela , c'é

toit avec le ſang que ſe faiſoient toutes les

purificationsLegales. Et l’Apôtre remarque Heb. o:

expreſſement, que preſque toutes choſes ſous 22.

la Loi étoient purifiées par le fang. Direz

S 5 vous
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vous que c 'eſt que Dieu par la rigueur de

cette deffenſe vouloit éloigner les hommes

de la cruauté , & leur faire avoir en horreur

le meurtre & l'homicide ? C 'eſt la penſée

ordinaire. Mais ſi cette raiſon étoit bonne ,

Dieu auroit dû auſſi bien defendre de re

pandre le ſang , que de le manger , puis

que c'eſt proprement dans l'effulion qu'on

en fait que conſiſte l'aſſaſſinat & le meurtre ;

il n 'y a que les tigres & les lions, & les

autres bêtes feroces qui ſe repaiſſentde ſang

humain , & qui en faſſentleur viande. Au

lieu que c'eſt le propre des hommes de le

verſer , & de l'arracher hors des veines par

leurs inſultes , par leurs artencats , & par

leurs armes. Cependant Dieu permettoitde

repandre le ſang , il l'ordonnoit même, il

vouloit que ſes parvis & ſes autels en fuſſent

rougis tous les jours ; que les mains & les

couteaux de ſes Prêtres en fuſſent continuel

lement abruvez. Il n 'en defendoit que la

manducation ſeulement. Il faut donccroi

re qu 'il y avoit quelque autre raiſon decette

defenſe ; c'eſt que Dieu s'étant reſervé le ſang

pourle rachat de l'ame, ilnevouloit pas qu 'on

y couchår, & qu'on en fic fa nourriture ;

parce que l'ayant gardé pour lui-méme, pour

la farisfaction , & s'il faut ainſi dire , pour

le 'raſlaſiement de la juſtice , ç'auroit été lui

ôter ſon aliment & la portion qu'il a rete

nuëpour ſoi, que demanger du ſang. C 'est

Dicu lui-même quinous fournir cette raiſon

au



de nôtre Salut. 283

au chapitre dix-ſeptiéme du Levitique, ou

il parle de cette maniere : Je mettrai ma fa

ce contre la perſonne qui aura mangé du

fang , & je la retrancherai du milieu de ſon

peuple ; parce que j'ai ordonné que le ſang

foit mis ſur l'autel , pour faire la propitiation

pour l'ame; propitiation qui étoit en figu

re dans les facrifices Legaux , mais qui a été

en effer & en verité en nôtre Seigneur, lors

que s'immolant ſoi-même en ſacrifice pro .

pitiatoire , par fon Eſprit éternel , il å of.

fert ſon precieux ſang à Dieu ſon Pere, pour

la redemtion de nosames. Car le ſang qui ſe

verſoit ſur les autels d 'Iſraël n'étoit que le

ſigne & l'image de celui-ci. C 'eſt ce divin

fang de CHRIST qui a fait la vraye pro

pitiation , & qui ſeul étoit capable de la fai

re. Car pour le ſang des boucs , desmou .

tons & des taureaux , St. Paul a remarqué

qu'il ne ſanctifioit que les fouillez quant à

la chair , c'eſt-à -dire , qu'il n 'effacoic que Heb. 9:

£es fouillures corporelles, exterieures & ty - '3.

piques qui empêchoient un homme d'entrer

dans lę Tabernacle , ou dans le temple , &

de ſe trouver dans les aſſemblées du peuple

de Dieu . C ' étoit là toute ſa vertu ; & la

raiſon en eſt évidente. C 'eſt que le ſang de

ces victimes groſſieres & charnelles étoit

d 'une valeurincomparablementmoindreque

l'homme ; car quelle comparaiſon y a -t-il

d 'un bouc , ou d 'un bouf , vil animal dela

terre, corruptible & periſtáble , avec l'ame
humai
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humaine , qui eſt ſpirituelle & immortelle ,

faite pour le ciel & l'éternité, qui porte l'i

mage de Dieu , & qui eſt comme un rayon

de cette admirable lumiere ? De ſorte que le

fang des bêtes étant ſi fort au deſſusde l'ex

celence de notre ame , ce ne pouvoit pas

être un prix capable de la racheter , & de

repondre pour elle. Mais le ſang de J E

sus-Christ eſt d 'une valeur infinie , &

rien ne ſauroit jamais l'égaler en merite &

en dignité, parce que ce n 'eſt pas ſeulement

le ſang d 'un homme, ce n 'eſt pas ſeulement

le ſang d 'un Ange ; c'eſt le ſang d 'un Dieu ,

capable par conſequent de nous obtenir une

redemtion éterrielle , de ſervir de rançon

pour nos ames , & de contrepeſer le de

merite infini de nos offenſes , par le merite

infini de fa fatisfaction . Il n 'y avoit quece

ſang qui fût propre à ce deſſein .

D 'ailleurs ſi ce fang groſſier & materiel

avoit ſipeu de proportion avec la nature de

nos ames , il en avoir encore moins avec la

juſtice divine. Tous les taureaux deBalçan ,

tous les moutons des plaines & des monta

gnes de la Canaan , tous les troupeaux de

la terre n 'auroient jamais pu contenter cet

ce juſtice éternelle & infinie du Dieu ſou

verain . Car, comme diſoit le Prophete ,

le Liban nc fuffiroit pas pour le feu , nitou

tes les bêtes qui y ſont, pour l'holocauſte ;

' c'eſt-à -dire , pour faire un ſacrifice digne de

La Majeſté divine , & capable de la ſatisfaire .

La
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La terre toute entiere n 'eſt qu'un point en

comparaiſon du ciel , il faut donc qu'en

comparaiſon de Dieu ce ne ſoit rien , puis

que les cieux des cieux ne ſauroient com

prendre cette vaſte & incomprehenſible Ef.

ſence. Comment donc les animaux qui ne

font que la moindre partie d 'un rien , qu’u

ne petite portion de la terre pourroient-ils .

entrer en ligne de compte devant Dicu , &

lui tenir lieu de ſatisfaction ? Qu'elle aparen

ce que ce grand Dieu , qui eſt tout eſprit ,

ſe payât du fang d'une bête , de la chair

d'un bouf, de la cendre d 'une genice ? Et ſi

un Payen même ſe moquoit autrefois de ceux

qui croyoient expier leurs pechez, par des

lavemens d'eau : ô trop faciles , diſoit-il ,

& trop credules eſprits , qui penſez que les

crimes fe puiſſent effacer par l'eau des fleu

ves ou des fontaines : certainement il n 'y

auroit pasmoins de foibleſſe & d'imperti

nence à croire qu'ils puſſent s'expier par le

ſang d 'un animal. C ' eſt pourquoiDieu de

claroic ſi ſouvent aux Iſraëlites, qu'il mepri

ſoit leurs facrifices , qu'il n 'en faiſoitnul état ,

qu 'ils ne lui étoient point agreables ; parce

qu'ils les regardoient dans cette vaine &

fauſſe imagination, qu'ils étoient capables de

ſatisfaire pour leurs pechez. Qu'ai-je affai.

re , leur diſoit-il dans cette vuë , de la

multitude de vos ſacrifices ? Je ſuis las de

vosholocauſtes ,mon amen 'y prend pointde

plaiſir. Mangerois-je la chairdestaureaux ,
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& boirois-je le ſang des boucs? Juſques là

qu 'il proteſte que celuiquiégorge un bouf ou

qui ſacrifie unebrebis, eit commecelui qui de

coleroit un chien , c'eſt-à-dire, le plus impur &

le plus immonde de tous les animaux. Delà

vient que David après le meurtre d 'Urie , re

connoiſſant qu 'en vain il voudroit apaiſer la

coleredeDieu par cesvictimes charnelles , lui

diſoit, Si cu prenois plaiſir aux ſacrifices ,

je t'en offrirois : mais l'holocauſte ne c'eſt

point agreable . Ce Prince avoit ſes parcs

pleins de troupeaux. Il avoir de quoi faire

des hecatombes , & de quoi enſanglanter

tous lesparvis d'Iſraël. Il avoit tous les Sa.

crificateurs à ſon commandement, & les pou

voit obliger à travailler pour lui ſur l'autel:

que celui des bêtes, pour ſe laver de ce fang

dont il s'étoit malheureuſement ſouillé par

fon homicide ; il ne s'amuſe point à ce mau

vais & inutile moyen , mais il s'adreſſe par

foi au ſang de l'Agneau deDieu , qui a été

immolé dès la fondation du monde, & donc

Padmirable vertu a ſervi à ceux qui ont vê.

cu avant ſon effufion en la croix , comme

elle ſert aujourd 'hui à ceux qui vivent après :

car c'eſt par celui-là que s'eſt faite la redem

cion du monde. En lui, die Saint Paul ,

nous avons redemtion par ſon fang.

Celuien quiSaint Pauldit que nousavons

la redemtion , c'eſt celui que dans le ver

fet precedent ilapelloit le bien - aimédeDieu ,

c'eſt
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c'eſt- à-dire , fon Fils unique, la Parole & fa

Sageſſe écernelle. Lui ſeul & non autre pou

voit faire la redemtion de l'Egliſe : nous ne

la pouvions trouver nulle parc ailleurs. Non

dans les ſacrifices de la Loi; car , die l'Apô.

tre , il eſt impoſſible que le ſang des tau

reaux & des boucs ôre les pechez . Non

dansles hommes , ſans en exceptermême les

plus juftes & les plus grands Saints ; car

tous les hommes écans naturellement pe

cheurs , chacun d 'eux a beſoin d 'un Redem

teur pour lui-même , & n 'en lauroit ſervir

à autrui. Les hommes , dit très-bien Saint in P6.9 %

Auguſtin là-deſſus ; les hommes ont pu ſe

vendre; mais ils n'ont pu ſe racheter. Non

enfin , dans les Anges mêmes ; car quelque

glorieux , quelque excelens & admirables

que ſoient cesEſprits celeltes, toûjours font

ils bornez & finis , & par conſéquent in

capables de fatisfaire à la juſtice de Dieu ,

qui eft infinie. Les Anges ont bien pu être

desEſprits adminiſtrateurs pour ſervir ; mais

non des Eſprits redempeurs pour delivrer

ceux qui doivent recevoir l'heritage du fa

lut. Toi ſeul , Ô Seigneur JESUS, Fils

de Dieu, & fils de l'homme tout enſemble ,

écois capable de ce grand ceuvre , qui ne

fe pouvoit jamais accomplir par d 'autres

mains que les tiennes. Ces mêmes mains

éternelles & route-puiſſances qui ont fondé

la terre pouvoient ſeules la racheter. Ces

mêmes mains divines qui ont formél'hom

me
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me & l'ont tiré de la poudre , pouvoient

ſeules le reformer , & le retirer du peché.

Encore eſt -ce plus de l'avoir racheté que de

l'avoir créé , puis qu'il y a moins loin du neant

à l'être ,quede la perdition au ſalut. Aufli

l'une ne lui coûra qu'une parole : mais l'au

tre lui a coûté tout ſon ſang. Il eſt vrai que

Moïſeau chapitreſeptiéme des Actes eſt ho

noré du titre de Redemteur : mais cela n'o

te rien de la gloire de notre Seigneur, & ne

lui donne pointdecompagnon. Car Moï

ſe ne fut qu'un Redemceur typique& figura

tif , qui ne delivra ſon peuple que d'une

ſervitude temporelle , que du joug d'un

Prince terrien , que de la miſere d'un

Royaume de ce monde ; & tout au plus

que de l'épée d'un Ange qui tuoit les corps.

Āufli ne le fervit -il que du ſang d'un agneau

materiel pour en preſerver les Ifraëlites.

Mais JESUS eſt un veritable Redemteur

qui eſt venu pour nous delivrer d'une fervi

tude éternelle , de la main du Diable, de la

gehenne des Enfers , de la malediction , &

de la vengeance divine, dont l'épée del’An

ge deſtructeur n'étoit qu'ime foible image.

Voilà , Mes Freres, voilà le vrai uſage ,

la vraye diſtinction du fang de CHRIST.

Voilà ce quil'a fait verſer & offrir à Dieu ,

pour être le prix de notre rachat &denôtre

delivrance. Que donc les nouveaux Here

tiques, qui ont l'impudence de nier la fatis

faction de notre Seigneur, reconnoiſſent ici
leur
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leur erreur. Ils diſent que J. CHRIST

n'eſt mort que pour ſceler la verité de fa

doctrine, pour la ſigner de ſon fang, afin

que perſonne n'en pût raiſonnablement dou

ter ,
& pour nous ſervir d'exemple de pa

tience , d'humilité & de charité. Mais l'E

criture nous en parle bien autrement. Car

elle dit que Christ eſt mort pour nous

racheter par prix , &que ce prix eſt ſon fang.

Il faut donc neceflairement conſiderer la

mort & ſon ſang , non ſeulement commeun

ſceau de la doctrine, ou non ſeulementcom

me un exemple de patience : mais comme

le vrai prix de notre redemtion payé à la

juſtice divine , pour nous tirer de la miſe

rable ſervitude , où nous étions fousle joug

du Diablc & du peché. Auſſi, je vous prie ,

ſi la mort de J. CHRIST n'avoit eu que

ces motifs & ces fins , dont parlent les

Heretiques , qu'eſt -ce que la mort de

CHRIst auroit de particulier par deſſus

celle des autres Martyrs ? Ne ſont-ils pas

tous morts pour ſcêler la verité de leur doc

trine ? N'ont- ils pas tous donné en mourant

d'admirables exemples de patience ? Pour

e quoi donc J.Christſeul, nous eſt-il pro

poſé pour Redemteur ? Pourquoi eſt- il dit de

lui ſeul, qu'il eſt mort pour nos offenſes , &

qu'il nous alavez de nospechezdans ſon fang?

Pourquoi l'Apôtre s'écrie -t-il avec tant d’é.

motion & de vehemence , Paul a -t-il été cru,

cifié pour vous ? Car lien effet Jesusn'a
Tome II 1. · T fouf
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ſouffert que pour nous fervir d 'exemple , &

pour confirmer la verité de fon Evangile :

& Paul, & Pierre , & faques, & Etienne ,

& tous les fideles témoins de Dieu ont fouf

fert véritablement pour nous: ils peuvent

erre conſideréz comme nos Sauveurs & nos

Redemteurs. Et cependant l'Ecriture re

ſervé uniquement cette gloire à J.CHRIST.

Qui eſt- ce quicondamnera ? CHRIST eft

celui qui eſtmort; il ne dit pas , qui eſt-ce

quicondamnera ? Saint Jaques , Saint Etien

ne font morts : mais CHRIST eſtmort ;

commé n 'y ayant que cette more ſeule qui

nousexempte de condamnation , & quinous

mette à couvert des arrêts du Ciel. Cercai.

nément il faut donc qu'il y ait quelquecho

fe d'extraordinaire dans cette mort du Fils

éternel de Dieu , quelque choſe de ſingu

lier, quine convienne à celle d 'aucun hom .

me de la terre. Ouï certes , Mes Freres ,

c 'eſt qu'elle ſeule eſt le prix de notre redem

tion , la rançon de notre delivrance , le

payement de nôtre dette , le ſacrifice expia.

toire denospechez, la cauſe meritoire deno

tre falut , le moyen de notre réconciliation

avec Dieu , & la pleine ſatisfaction à la juſtice.

Et que l'on ne diſe point ici, qu'il n ' y a

point d 'aparence que le ſang d 'un ſeulhom

me ait été un prix ſuffiſant, pour racheter

tant demille milliers d 'hommes quiont été

depuis Adam juſqu'à nous , & qui ſeront

encore après nous juſqu'à la fin des fiecles.

Cas
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Car JESUS n'eſt pas ſeulement un homme,

c'eſt un Dieu ; Dieu manifeſté en chair , le

grand Dieu benie éternellementavec ſon Pe

re : Dieu de Dieu , lumiere de lumiere , Dieu

avecnous. La Parole a été faite chair, & c'eſt

là ce qui a donné au ſang de J. CHRIST,

un prix & unevaleur capable de nousrache

cer. Car on m 'avoüera qu'un infini ſeulvaut

mieux que centmillemillionsde finisjoins en

femble,puis que tousles finis poſſibles & ima

ginables ne fauroient jamais faire un infini,

ni arriver à ſon immenſité qui n 'a point de

bornes. La perſonne donc de JESUS

CHRIST étant infinie valoit mieux , non

ſeulement que le monde entier , mais que

mille mondes s'il y en avoit autant; & lon

ſang qui tiroit ſon prix de la dignité de fa

perſonne, ne pouvoit manquer d'être ſuffi

ſanc pour notre redemtion. Car la ſouffran .

ce d'un Dieu , d'un homme-Dieu eſt ſans

comparaiſon plus conſiderable , que celle de

toutes les creatures enſemble : & par con

ſequent l'un a bien pu payer pour les au
tres.

On ne peut nier que la ſatisfaction ne

croiſſe à proportion de la perſonne qui la

rend. Ei l'on voit tous les jours dans l'é .

change des priſonniers de guerre, qu'on ſe

regle ſur la condicion & la qualité des hom

mes. Un ſeul Capitaine vaut pluſieurs fol.

dats , & un Roi ſeul ſuffiroit à racheter une

armée entiere. CHRISTdonc étantlegrand

T 2 Roi
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Roi des Rois , & le ſouverain Monarque

dumonde , ſon ſang a dû facisfaire pourtous

les pecheurs, & lemerite enêtre aſſez grand

pour ſauver tout ce qui étoit peri. Recon

noiſſons donc qu'en lui nous avons verita

blement redemtion par ſon ſang. O ſang

precieux & admirable ! nous ſommes obli

gez à te benir ; tu as racheté le monde, cu

as ſigné les articles de la paix univerſelle en

tre le ciel & la terre. Tu as éteint les fla

mes devorantes de la colere de Dieu , que

nos pechez avoient allumée. Tu as effacé

l'arrêtdenôtremalediction éternelle, qui étoit

écrit dans les tables de la Loi. Tu es donc

la vraye ſource de nos eſperances, la ſemen

ce & le germe de nôtre immortalicé , la me

decine & le baume à tous nosmaux. Tu

es nôtre ame & nôtre vie , & c'eſt de toi

que nous tenons tout nôtrebonheur. O que

l'Apôtre a raiſon , entre les avantages de la

nouvelle Alliance , de mettre ce divin ſang

Hebr.12.deJesus ! Nous ſommes venus , dit-il ,

au ſang de l'aſperſion quiprononcemeilleu

res choſes que celui d 'Abel. Car le ſang d 'A

bel crioit vangeance : mais celui deCHRIST

crie grace & miſericorde. Celui d 'Abel de

mandoit la mort & la condamnation du cou .

pable : mais celui de CHRIST demande la

vie & l'abſolution despecheurs. Celuid 'Abel

fur cauſe que laterre quil'avoit reçu & qui en

avoit été abruvée, futmaudite expreſſement

deDieu : mais ici c'eſt tout le contraire ;
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la terre ayant été arroſée du bienheureux

fang de JESUS-CHRIST, a été benite de

Dieu , ç'a été comme un ſalucaire batêmequi

l'a lavée de ſes ſouillures ; & non ſeulement

la cerre , mais le ciel, mais tout le monde &

toute la nature a été ſanctifiée par ce divin

lang. La fumée qui en ſortoit fut comme un

parfum qui monta juſques au ciel , pour l'au

vrir à nôtre Sauveur , & en ſa perſonne à

tous les Fideles. Beniſſons-le donc à jamais ,

Mes Freres , & reconnoiſſons comme il

faut l'obligation que nous lui avons.

Premierement admirons ici l'infinie & in

effable charité du Fils de Dieu , qui nous a

aimez plus que ſon lang & la vie , & qui

pour nous retirer de nôtre eſclavage & de

nôtre miſere , a voulu repandre juſqu'à la

derniere goutte d'un ſang qui valoic mieux

que tous les hommes de la terre , & que

tous les Anges des cieux , Que pouvoit-il

faire davantage pour nous prouver ſon

amour ? Qu'avoit-il de pluscher , ou de plus

intime que ſon propre fang ? Il nous avoit

donné les altres dans le ciel, la lumiere dans

les altres , les meteores dans l'air , les fruits

& les animaux dans la terre , les poiſſons

dans les eaux , le monde entier dans la crea

tion . Il nous en avoit accordé toutes les par

ties , ouvert tous les treſors, prodigué touces

les merveilles , il nous avoit tour mis entre

lesmains, ou aſſujetti ſous nos piez , ou def

ciné à nos uſages, pour ſervir à nos commo

T3
ditez
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ditezou à nos delices. Il ne nous avoit rien

épargné de tout ce grand Univers , pour

nous temoigner ſa bonté. Il n'y avoit plus

qu'une choſe dont il ſemblât s'être reſervé la

puiſſance , qui étoit ſa propre vie. Et voi

là qu'étant devenuë neceſſaire pour notre

redemtion , il n'heſite point là-deſſus , il

pouſſe fon affection juſqu'à cet excés ; &

parce que la vie d'elle-même étoit immor

telle & incorruptible, il prend une chair

mortelle , & un fang humain ; il ſe les unit

en unité de perſonne , pour nous les don

ner , & nous fournir ainſi la derniere preu

ve de ſon amour , en nous facrifiant la vie.

O charité vraiment inenarrable , qui paſſe

toutes les louanges & toute la comprehen

ſion même des hommes & des Anges! Voyez

comme il l'aimoit , diſoient les Juifs lors

qu'il pleura ſur le tombeau du Lazare: mais

combien avons-nous plus de ſujet de dire

voyez comme il aimoit l'Egliſe , lors que nous

lui voyons verſer non ſeulement des larmes ,

mais tout ſon ſang pour elle ſur une croix .

Nul n'a plus grand amour que celui-ci, di

ſoit- il lui-même, quand quelqu'un met ſa vie

pour ſes amis : mais ce charitable Sauveur a fait

encore beaucoup davantage ; car il a mis fa

vie pour des ennemis, pour desmonſtres

quil'avoient mortellement offenſé, qui ne

tâchoient quà cernir ſa gloire , & qui au

roient voulu le pouvoir abatre de deſſus fon

trône. Qu'eſt-ce de l'homme, devons-nous

dire
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dire dans cette penſée, qu'un Dieu l'ait ai

mé juſqu'à ce point? David le diſoit autre

fois pour un bien moindre ſujet: car il en

troit dans cette admiration , comparant ſeu

lement l'homme avec les altres. Quand je Pf.8.

contemple, difoit -il , la lunc & les écoiles ,

je dis en moi-même , qu'eſt-ce que de l'hom

me que tu le viſites , & du fils de l'homme

que tu te ſouviennes de lui ? Mais combien

plus devons-nous entrer dans ce raviſſement,

quand nous venons à conſiderer le grand

Soleil de juſtice , & la lumiere éternelle du

monde , & que nous la voyons enſevelie

pour l'amourdenous dans les tenebres les

plus épaiſſes de la mort ? Le ſoleil dit l’E

criture , en parlant de la fin du monde , le

ſoleil ſera changé en tenebres, & la lune en

ſang : mais on vit encore plus ſur la croix ,

puis que le premier & éternel Soleil , dont

l'autren'eſt quel'ombre & le crayon , fut tout

envelope de tenebres,& toutcouvert de ſang.

Qu'eſt-ce que de l'homme , Ô Dieu , que

tu ayes tantfait pour lui ? Mais ce n'eſt point

dans l'homme qu'il nous faut chercher la rai

ſon de cette merveille ; c'eſt en Dieu ſeul &

dans la charité toute pure, qui plus le ſujet

écoit indigne , &plus a-t-il fait paroître la

grandeur infinie de ſon amour , en l'éten

dant ſur une matiere qui valoir ſi peu . Non

Seigneur , ce n'eſt rien , ce n'eſt rien que

l'homme.; nous le ceconnoiſſons humble

ment ; ce n'eſt que poudre & cendre , ce

n'eſtI 4
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Apot. 1.

n 'eſt que boüe & corruption ; ce n 'eſt point

à nousdonc , non point à nous, mais à toi

ſeul eſt duë la gloire de ce grand amour, qui

t'a porté à nousracheter par con propre fang ;

A celui qui nous a aimez , & qui nous a la

vez de nos pechez, en ſon ſang foit gloire

& force aux fiecles des ſiecles. Où vous

voyez qu'il met l'amour du Fils de Dieu de

vant le lavement qu'il a fait de nos pechez ,

par l'effuſion de ſon fang , parce qu'en effet

c'en eſt la vraye & unique cauſe.

· Mais cela même nous doit fairereconnoî

tre l'horreur du peché. Ne faut-il pas que

ce ſoit une tache bien écrange, Mes chers

Freres , puis qu'elle n 'a pu être effacée que

par le ſang d'un Dieu ? Ne faut-il pas que

l'énormité en ſoit terrible , puis qu'il n 'a pas

falu moins que la vie d 'un Dieu pour nous

en racheter ? Il n 'y avoit rien dans tous les

biens de la terre , ni dans tous les treſorsdu

ciel, rien parmi les hommes , ni parmiles

Anges qui pût ſervir de prix à nôtre redem

tion : la mort d 'un Dieu étoit abſolument

neceflaire. Quelle doit être l'abomination du

peché, puis qu'il n 'a pu être expié que par

un tel ſacrifice ? Combien doit- il être odieux

& inſuportable à la Majeſté divine , com .

bien funeſte à toute la nature , puis qu'il a

fait mourir le maître & l'auteur de la natu

re ? S'il y eût eu quelqueautre remede , ſans

doute celui-là n 'y auroit pas été employé.

Devons-nousdoncregarder le peché comme

line
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une choſe legere ? Necraindrons-nouspoint

de le commettre ? N 'aurons-nous pour lui

qu'une averfion mediocre ? Pourrions-nous

aimer une choſe fi abominable ? Voudrions

nous loger chez nous l'aſſaſſin de notre

Dieu ? Nefremitions-nous pas à la rencon

tre d 'un homme, qui viendroit de tuer 'un

de nos proches parens, & . qui auroit ſon

épée encore toute rouge & toute fumante

de fon ſang ? Quelle horreur donc, quelle

fainte indignation ne devons-nouspointcon

cevoir contre le peché qui a ſi cruellement

maſſacré nôtre frere ainé, nôtre époux , nổ .

tre Redemteur? Monſtre va arriere denous

& n 'aproche jamais de nos cœurs , demeu.

re éternellement plongé dans lesEnfersavec

les Demons, & qu 'il n 'y ait plus d 'hommes

ſur la terre aſſez aveugles pourprendre plaiſir

dans ta compagnie.

Que fi le fang de JESUS nous anime

ainfi contre le peché , il ne nous conſole

pasmoins contre les atteintes & contre les

fâcheuſes frayeurs qu'il peut exciter dans

nosconſciences. Ames Chretiennes , necrai.

gnons plus rien : puis que notre redemtion

a été faite par le fang deCHRIST, & que

certe redemtion , comme dit l'Apôtre , nous

aporte la remiſſion de toutes nos offenſes. Le

Juif avoit raiſon de s'inquieter dans le ſenti

ment de ſes crimes , parce qu'il ne voyoit

couler dans ſes parvis , il ne voyoit fu mer

ſur
T5
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ſur les autels , il ne voyoit paroître entre les

mains de les Prêtres qu’un lang vil & grof
fier , incapable d 'apaiſer la colere de Dieu ,

incapable de purifier la conſcience , d'expier

le crime , & d 'effacer la fouillure du peché.

Sije vous preſentois un fang de cette natu

sc, li je vous propoſois le ſang d 'un bouc ,

ou d 'un agneau , vous auriez lujer de crain

dre , & võtre defiance ſeroit legitime, Mais

le ſang dont je vous parle , eft d 'une toute

autre eſpece ; c'eſt le ſang d 'un Dieu , qui

écant par conſequent d 'une valeur infinie ,

peut effacer les taches les plus noiresde l'a

me , peut éteindre les flames les plus arden

tes de la colere de Dieu . Ceſang , dit Saint

Jean , nouspurifie de toute iniquité , quelle

qu 'elle ſoit; ce fangeſt celui du vrai Agneau

de Dieu qui ôte les pechez du monde ; du

vrai Agneau Paſchal duquel étans ſpiriruel

lement arroſez , nousn 'avons rien à craindre

de l'Ange executeur de la vengeance divine.

Ce ſang eſt le vrai fil d' écarlate de la fidele

Rahab : pourvu que nous l'ayons pourmar

que & pour enſeigne , fullions-nous dans

une Jericho toute embraſée des flames les

plus effroyables , nous ne peririons point ,

nôtre ſalut eft en ſûreté.

Seulement, Mes Freres , ayons foin de

nous l'apliquer ce precieux fang , pour en

reſſentir la vertu , & les falucaires effets.

Qu'il ne nous arrive jamais de le mepriſer ,
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ni de le profaner ; car ſans contredit c'eſt le

plus grand de tous les crimes. C'eſt pour

quoi l'Apôtre diſoit aux Hebreux : Quels Ch. 100

tourmens ne meritera point celui qui aura

foulé aux piez le Fils de Dicu, & qui aura

tenu pour une choſe profane le ſang de

l’Alliance par lequel il a été fanctifie ? A

Dieu ne plaiſe quenous commercions jamais

une telle abomination , qui paſſemême cel

le des Demons. Car ces Eſprits de tene

bres offenſent bien Dieu , & outragent tant

qu'ils peuvent ſon nom adorable , mais quoi

qu'il en ſoit , ils ne font point la guerre à

leur Sauveur , & ne profanent point le prix

de leur redemtion , puis qu'il n'y en a jamais

eu pour eux ; de ſorte que ceux qui s'em

portent dans cette impieté font pis que les

Diables mêmes , & pouſſent leur mechan

ceté par delà la leur . Mes Freres , n'uſons

pas ſi mal de la grace de nôtre Redemteur

& de nôtre Liberateur. Ne faiſons pas un

poiſon de notre medecine ; & ne convercil

ſons pas par nôtre mechante conduite , la

ſource de la vie , en une ſource de mort ,

comme ces miſerables Juifs , à qui le ſang de

Christ fur la cauſe de leur malediction

& de leur ruine éternelle. Regardons-le

toûjours, chers Freres, ce divin lang qui eſt

ſorti d'une perſonne glorieuſe, qui eſt par

ti d'une charité fi inenarrable , qui a fait

tant de bien au monde : regardons-le avec

un
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un profond reſpect, recueillons-le religieu

ſement dans des cours ſaints & honnèces ,

comme dans des vaſes purs & nets ; qu'il

aneantiſſe cette pierre dure que nous por

tons naturellement dans le ſein , cette pier

re d'incredulité & d'impenitence qui nous

rend inſenſibles au bien ; qu'il l'amoliſſe en

nous , comme on dit que le fang du bouc

amolit le diamant. -

Chretien , que le ſang de ton Sauveur

le ſang qu'il a repandu pour ta redemtion , te

ſoit en tout tems une ſource de piecé & de

ſainteté. Jesus t'a donné ſon propre fang,

qu'eſt -ce après cela que tu ne lui dois point
donner en reconnoiſſance ? Dois-tu avoir

gouttedeſang dans tes veines , que tu ne ſen

tes bouillir pour lagloire & pour ſonſervice ?

Il r'a donné ſon ſang, pourrois- tu luirefu .

rer un peu de ton vin , ou un peu de con

pain , ou de tes biens pour la nourriture de

ſes pauvres membres ? Il t'a donné ſon

ſang parmiles plus cruelles & les plus vio

lentes douleurs ; & lui denierois-tu con

ſous ombre que pour être à lui , il

faut fe reſoudre à quelques mortifications

de la penitence ? Il t'a donné ſon fang

ſur une croix ; voudrois -tu lui refuſer con

amour dans la famille , où tu vis douce

ment & à ton aiſe ? Rien ne lui a coû.

té pour ta redemtion , & y aura-t-il quel

que choſe qui te.coûte & qui te fåche

pour

cour
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pour ſon ſervice ? Il nc t'a point épargné

ſa propre vie , lui qui ne t'en étoit point

obligé , & qui ne la tenoit que de lui-mê

me; & ne lui conſacrerois-tu point la tien

ne, toi qui lui en es entierement redevable ,

qui la tiens toute entiere de la liberalité , de

ſa bonté & de la puiſſance ? Et quand il te

demanderoit tour ton ſang , pour la defen

ſe de fa cauſe , & pour le temoignage de fa

verité , devrois -tu avoir de la peine & de

la repugnance à faire pour ſa gloire , ce qu'ila

bien voulu faire le premier pour con ſalut ?

Non non , Mes Freres , le ſang de Jesus ne

nous laiſſera point froids & indifferens , il

nous échaufera de fon amour, il nous em

braſera de ſa charité , il nous remplira de la

vie ; & fi l'on a tenté inutilement la trans

fuſion du fang en la nature , il s'en fera une

heureuſe & effective dans la grace , qui tranſ

metrant non dans nos veines , mais dans

nos cours le ſang de JESUS, nous fera vi

vre tout entiers en lui. Son ſang ſoit ſurnous

& ſur nos enfans à jamais, diſoienc les Juifs

forcenez dans les tranſports de leur aveugle

fureur. Sanctifions ce ſouhait , Mes Freres,

& le faiſons avec les ſencimens d 'une vraye

foi ; ſouhaitons ardemment que le ſang de

J . Chris T ſoit ſur nous & ſur nôtre pof

terité après nous , afin qu'en étans ſalutaire

ment arroſez , nous puiſſions être agreables

à nôtre Dieu ; voir deſcendre ſur nous ſes

be
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benedictions & ſes graces ; poſſeder fa paix

en la terre , & fa gloire un jour dans le

ciel, pour y benir éternellement l'auteur de

nôtre redemtion , & lui chanter ce nouveau

cantique de l'Egliſe triomphante : Digne eſt

l'Agneau qui a été immolé , de recevoir gloi

Apoc.5. re , honneur & louange. Car ilnous a rache

tez à Dieu par ſon fang , de toute tribu ,

langue , peuple & nation . A lui donc foit

gloire aux ſiècles des fiecles. AMEN.

L'ABON




